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Mairie d'Orléans
COLLECTIVITÉ■ Le maire d’Orléans a officialisé, hier, sa décision de mettre un terme à son mandat

Serge Grouard explique son départ

Christine Broudic
christine.broudic@centrefrance.com

U ne lettre adressée,
hier, dans les boîtes
aux lettres des Orléa­

nais. Le maire d’Orléans,
Serge Grouard, y indique
sa décision de mettre fin à
son mandat de maire.

« Je ne pense pas
être en situation
de poursuivre
mon mandat »

« Il y a quelques semai­
nes, vous le savez, un sou­
ci de santé m’a brutale­
ment amené, via le Samu,
à être hospitalisé et devoir
subir une inter vention
chirurgicale. Si j’en suis
aujourd’hui sorti, je le dois
à la réactivité de l’ensem­
ble du personnel médical,
la situation ayant pu très
rapidement devenir beau­
coup plus grave. Cet état a

résulté, je le crois, d’une
lente évolution et me de­
mande quelque temps
pour me rétablir complè­
tement. Dans ces condi­
tions, je ne pense pas être
en situation de poursuivre
m o n m a n d a t a v e c l a
même énergie, celle dont
je considère qu’elle est
due à Orléans et qui est le

juste retour de votre con­
fiance. C’est la raison pour
laquelle j’ai décidé de
mettre fin à mon mandat
de maire. »

Une ville en bon état
Coup de théâtre dans la

cité johannique. Serge
Grouard en était le maire
depuis 2001 après avoir,

historiquement, été réélu
en 2014 dès le premier
tour et pour un troisième
mandat.

Cette décision n’a pas été
facile à prendre. Elle a
mûri progressivement au
cours de sa convalescence.
Le 5 mai, le maire d’Or­
léans est hospitalisé en ur­
gence, à l’hôpital de Percy,

à Clamart, pour une cho­
lecystite aiguë. « Après
l’opération, je ne pensais
qu’à revenir, je pensais
a u x F ê t e s d e J e a n n e
d’Arc. » Il n’en est pas
question, lui intimera le
corps médical.

Serge Grouard comprend
alors qu’il lui faudra du
t e m p s p o u r re t ro u ve r

100 % de son énergie.
« Être maire d’une ville
comme Orléans demande
à être à 200 %. Je ne le
peux pas. J’en ai donc tiré
les conséquences. Je ne
veux pas donner l’image
d’un politique qui s’accro­
che. Et je le fais parce qu’il
y a une équipe municipale
solide et compétente en
place. »

Il cède, à 56 ans, sa place
de maire avec la fierté de
laisser une ville en bon
état. Il continuera néan­
moins de siéger au sein du
conseil municipal et con­
serve son mandat de dé­
puté sur la 2e circonscrip­
tion du Loiret.

Comme le stipule le code
des collectivités territoria­
les, Serge Grouard a adres­
sé sa lettre de démission
au préfet de la région et
du Loiret, Michel Jau, qui
l’a acceptée.

Le conseil municipal se
r é u n i r a d i m a n c h e , à
11 heures, pour désigner
son nouveau maire. « J’ai
demandé à Olivier Carré,
premier maire­adjoint, de
se porter candidat », pré­
cise Serge Grouard. « Il est
animé de la même pas­
sion que moi pour notre
ville et en maîtrise parfai­
tement les dossiers. » ■

Dans une lettre adressée
aux Orléanais, le maire
d’Orléans motive sa décision
de quitter ses fonctions. Une
nouvelle qui a provoqué la
stupeur dans la cité johanni-
que.

HISTORIQUE. Le 24 mars 2014, Serge Grouard est réélu pour un troisième mandat à la tête de la mairie d’Orléans. THIERRY BOUGOT

2001-2008
Création du jardin de la
Charpenterie. Interdiction
de stationner sur les
quais. Pavement et
éclairage du centre-ville.
Résidentialisation des
immeubles à La Source.
Création du Festival de
Loire et de la fête
médiévale à l’île
Charlemagne. Abandon
du transfert de la fac de
lettres sur Dessaux.

2008-2014
Deuxième ligne de tram
est-ouest. Création du
quartier de l’Îlot de la
Râpe. Aménagement de
la rue des Halles et de la
Halle de verre en
commerces. Gare
modernisée, avec liaison
tram-train. Vente pour
rénovation du château de
La Motte-Sanguin.
Ouverture du centre
mémorial sur la Shoah et
d’un centre international
universitaire de recherche
à Dupanloup. Abandon du
projet de la trémie Jaurès
et d’un lieu de création
artistique à Dessaux.
Blocage sur
l’aménagement des
Groues et sur la tête nord
du pont de l’Europe.

2014-2015
Ouverture du Nouvel
hôpital d’Orléans.
Poursuite de la
rénovation de l’Argonne.

■ RÉALISATIONS En 14 ans de mandat, il aura changé le visage de la ville
Si, dans la forme, Serge
Grouard ne faisait pas for-
cément l’unanimité, dans le
fond, les habitants et ses
opposants politiques recon-
naissent qu’il a transformé
et bien géré la ville.

Quand le conseiller mu­
nicipal d’opposition (de­
puis 1995) Serge Grouard
se lance dans la course à
la mairie en 2001, il a pour
slogan « S’il te plaît, dessi­
ne­moi Orléans ». Un leit­
motiv qui résume bien la
ligne de conduite qu’il va
a d o p t e r p e n d a n t l e s
14 années qui vont suivre.

À 41 ans, ce père de trois
enfants, administrateur ci­
vil au ministère de la Dé­
fense, s’apprête à affronter
Jean­Pierre Sueur (PS),
maire depuis 1989. Ses
priorités ? La sécurité. Et
la promesse de ne pas
augmenter les impôts, de
rénover les rues, de facili­
ter les déplacements…

Priorité aux travaux
Des thèmes qui parlent

aux Orléanais : il est élu
avec 52,42 % des suffrages.
Il sera également élu dé­
puté en 2002 (réélu en
2007 et 2012). Il lance
alors son vaste plan de ré­
novation urbaine dans les
quartiers, dont le fameux
Grand Projet de Ville de La
Source, et le centre an­
cien. De la pierre ­ dont la
fameuse pierre de Soup­

pes, symbole pour l’oppo­
sition d’une ville en per­
pétuels travaux et d’un
budget pr ivi légiant la
chaussée avant l’humain ­
et des chantiers qui con­
trarieront de nombreux ri­
verains mais contribue­
ront à donner ce nouveau
visage à la cité.

Pendant son premier
mandat, Serge Grouard
tient également sa pro­
messe quant aux ques­
tions de sécurité en déve­
loppant un important
réseau de vidéosurveillan­
ce et en renforçant la poli­
ce municipale. Une politi­
que sécuritaire dont la
réputation dépasse les

frontières du départe­
ment, illustrée par une sé­
rie d’arrêtés : couvre­feu
des mineurs, prostitution,
anti­bivouac… Il crée le
Festival de Loire, soutient
le projet d’une équipe de
basket de haut niveau,
réorganise le réseau de
bus.

Des finances saines
En 2008, il est réélu avec

51,37 % des suffrages, tou­
jours face à un Jean­Pierre
Sueur qui pointe le man­
que d’ambition internatio­
nale de son adversaire.
C’est la création d’une se­
conde ligne de tram, la ré­
novation de la place du
Martroi, la lutte contre la

délinquance (­68 % en­
tre 2001 et 2013), des im­
pôts qui n’augmentent
toujours pas et une dette
municipale réduite.

Dans un contexte de cri­
se économique, c’est cette
saine gestion des finances,
saluée par l’opposition,
qu’il met toujours plus en
avant. Et des travaux, tou­
jours et encore : la rue des
Halles, le parking du Che­
val­Rouge…

C’est d’ailleurs dans le
domaine de l’urbanisme
qu’il connaît ses premiers
échecs. Lâché par l’État, il
est contraint d’abandon­
ner son projet d’Arena, vi­
vement contesté par l’op­

position. Un projet qui en
aurait fait enfin un maire
bâtisseur plus que rénova­
teur. Son projet d’aligne­
ment et d’agrandissement
de la rue des Carmes est
aussi mis à mal par le mi­
nistère de la Culture qui
lance une procédure de
classement aux monu­
ments historiques.

Polémique et
plan d’économie

En 2014, il fait campagne
sur son bilan que vient
couronner une victoire au
premier tour avec 53,65 %
des voix. Pourtant, la pre­
mière ­ et dernière ­ année
de ce qu’il annonce déjà
comme son ultime man­
dat sera davantage mar­
quée par la polémique et
les coupes budgétaires
que par les projets struc­
turants.

La création d’un con­
seiller municipal à la lutte
contre l’immigration clan­
destine défraie la chroni­
que et un plan d’écono­
mies touche la culture, les
associations… Tout juste
a­t­il eu le temps de lan­
cer ses projets d’extension
du Zénith, d’un nouveau
parc expo ou encore de ré­
novation du muséum. ■

Johnny Roussel

CRÉATION. Le Festival de Loire, ici en 2005, cher au cœur de Serge Grouard. PHOTO D’ARCHIVES
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Mairie d'Orléans
ENTRETIEN■ Retour sur la décision de Serge Grouard de quitter son fauteuil de maire

« Personne n’est irremplaçable »

INTERVIEW
Christine Broudic

christine.broudic@centrefrance.com

H i e r a p r è s ­ m i d i ,
16 heures, bureau de
Serge Grouard. Le

maire d’Orléans revient
sur les raisons qui l’ont
décidé à quitter sa fonc­
tion de maire.

■ Pourquoi mettre un terme
aujourd’hui à votre mandat
de maire d’Orléans.

Parce que j’ai constaté
que je ne suis plus en me­
sure de remplir la fonction
qui est très exigeante. Cel­
le­ci demande d’être à
200 %. Et j’ai la lucidité de
dire que je ne peux pas.
Donc, j’en tire la consé­
quence. Je le fais pour Or­
léans. Je le fais pour Or­
léans parce que ce mandat
doit être réussi. Les enjeux
sont d’importance.

Je ne fais pas semblant.
Je ne veux pas comme
d ’ a u t r e s p o l i t i q u e s
font ­ et on leur reproche
d’ailleurs ­ de s’accrocher
à tout prix. Je veux hono­
rer la confiance que les
Orléanais m’ont donnée.
Cela est mon bien le plus
précieux. Et je ne veux pas
trahir cette confiance.

La conclusion, c’est per­
mettre une transition et
dans la continuité. C’est
pour cela que j’ai proposé
Olivier Carré pour me suc­
céder.

■ C’est une décision bien dé-
finitive pour un état de san-
té qui est appelé à s’amélio-
rer.

Mais encore faut­il que,
pour me rétablir, j’ai le
temps et les conditions
pour le faire. Les dossiers
n’attendent pas. Olivier
Carré a remarquablement
assuré l’intérim. Et on ne
peut pas perdre du temps
pour Orléans. Et puis, il y
a u n e é q u i p e s o u d é e,
compétente et qui a toutes
les qualités pour le faire.
Personne n’est irremplaça­
ble. Je n’ai pas cette vani­
té.

■ La décision, précisément,
vous l’avez prise quand ?

Au cours de ma conva­
l e s c e n c e . A u d é p a r t ,
quand je me retrouve aux
urgences, j’ai une obses­
sion : en sortir le plus vite
possible pour être là les 7
et 8 mai. En tant que mai­
re, je ne pouvais pas man­
quer les Fêtes de Jeanne
d’Arc. Et puis, vous finis­
sez par sortir.

C’est la première fois que
je me sens aussi fatigué
sans avoir des raisons de
l’être alors que je suis plu­
tôt quelqu’un d’énergique
par nature. Vous vous dî­
tes « Est­ce que c’est sé­
rieux de continuer dans

ces conditions ? ».

■ Vous conservez néanmoins
votre mandat de député.

Oui, je vais continuer à
agir comme député. Com­
me je suis viscéralement
attaché à Orléans, je vais à
la fois rester au conseil
municipal et conserver le
mandat de député. Je pen­
se pouvoir encore aider
Orléans de cette manière­
là.

Si nous sommes restés
capitale de région, ce n’est
pas le fruit du hasard.
C’est le fruit d’un travail
acharné que l’on a con­
duit, et je l’en remercie
d’ailleurs, avec Jean­Pierre
Sueur (sénateur PS du Loi­
ret). On a fait cause com­
mune et on a réussi. Et
nous sommes aujourd’hui
l’une des treize capitales
régionales. Cela est un vrai
enjeu pour Orléans. Com­
me le « Grand Paris » avec

la perspective de l’installa­
tion de nouveaux labora­
toires de recherche à Or­
l é a n s o u e n c o r e l e
développement universi­
taire.

■ La suite, cela va être
l’élection d’un nouveau mai-
re.

Le conseil municipal va
en effet se réunir ce di­
manche. Et j’ai demandé à
Olivier Carré de se présen­
ter. Il est premier maire­
adjoint depuis presque
quinze ans. Il est d’une
loyauté exemplaire. Il a la
compétence, connaît re­
marquablement les dos­
siers. Et il a la passion
d’Orléans.

■ L’un des dossiers chauds
est le passage de l’AgglO en
communauté urbaine à l’ho-
rizon 2017. Vous étiez pres-
senti pour être le président
de cette future communauté
urbaine. Vous abandonnez ?

Ce n’est pas un abandon
car je ne me suis jamais
placé dans cette logique­
là. Ma conviction est qu’il
faut réunir les administra­
tions. On a fait déjà beau­
coup d’économies. Mais il
faut changer de modèle et
réunir maintenant nos for­
ces. C’est l’avenir. Après,
qui le porte ? L’enjeu de la
mutualisation est fonda­
mental pour les années
qui viennent. Ce n’est pas
moi qui le porterai. Ce
n’est vraiment pas un dra­
me.

■ Cela ne va pas vous man-
quer tout cela ?

Bien sûr, vous ne pouvez
pas donner presque quin­
ze ans de votre vie en
étant au pilotage sept
j o u r s s u r s e p t , v o i r e
24 heures sur 24, sans
avoir une sorte de déchi­
rement. Mais, en même
temps, je suis tranquille

p a rc e q u e j e s a i s q u e
l’équipe est là. À titre per­
sonnel, je garderai tout ce
que j’ai vécu avec les Or­
léanais. Il y a tellement de
choses, tellement riche,
tellement vivant. Il y a des
liens affectifs forts. Alors,
oui, bien sûr que cela me
remue. Mais c’est bien
pour Orléans. C’est le bon
moment.

■ Que gardez-vous de ces
presque quinze années de
maire ? Le Festival de Loire,
le tram, la rénovation du
centre-ville, la maîtrise fi-
nancière,…

Tout cela est du ressort de
la raison. Ce qui me vient
à l’esprit, cela vient du
cœur. Une balade en ba­
teau sur la Loire et me
dire qu’Orléans est magni­
fique. Allez à Bercy pour
une rencontre de basket et
voir les tribunes aux cou­
leurs d’Orléans. C’est le

musée du Cercil avec les
photos de tous ces en­
fants. Il y a aussi des cho­
ses de tous les jours. Ce
Monsieur à La Source au
moment de l’inauguration
du nouveau gymnase dans
le cadre du GPV. « Oh ben
merde, vous ne vous êtes
pas foutus de notre gueu­
le ». C’est du vrai. La ré­
compense, ce n’est pas
d’aller dans les salons pa­
risiens.

J’ai vécu également avec
beaucoup d’intensité le
600 e anniversaire de la
naissance de Jeanne d’Arc.
Ce défilé avec Jean­Louis
Bernard et Jean­Pierre
Sueur, mes prédécesseurs
à la mairie. Riche en émo­
tions. Sans oublier tous
ces moments avec l’équi­
pe municipale.

■ Il y a eu aussi de grosses
désillusions. L’Arena et le
projet Carmes, notamment.

Pour de petites considéra­
tions politiques, on a mis
à mal deux grands projets
qui auraient pu avoir vu le
jour aujourd’hui.

■ Quel est aujourd’hui l’ave-
nir d’Orléans ?

Je l’ai toujours répété
c o m m e u n l e i t m o t i v.
Quand je partirai, la ville
sera en bon état. Aujour­
d’hui, l’enjeu est qu’Or­
léans prenne pleinement
sa place parmi les capita­
les de région. Pas seule­
ment au niveau des équi­
pements. Il faut que la
ville rayonne par ses ta­
lents. Culturels, sportifs.
Orléans a toujours été pu­
dique. Elle n’ose pas dire.
Cette ville est formidable.
Il faut savoir l’aimer. Il
faut savoir la comprendre.
Il faut la mettre en valeur.
Au j o u rd’ h u i , l ’ u n d e s
grands enjeux, c’est de la
faire rayonner.

■ Vous apparaissez comme
un électron libre dans le
monde politique. Vous l’en-
tendez ?

Je suis avant tout un es­
prit libre. J’ai horreur que
l’on me dise ce que l’on
doit faire. Je n’aime pas les
logiques partisanes. Oui,
je me sens de plus en plus
décalé. Je ne suis pas en
tout cas dans une logique
de carrière politique. Au
fond, je vais vous dire :
notre vie politique est mé­
diocre. Avec des gens atta­
chés à leur carrière, leur
voiture, à leur fonction.

J’ai rencontré dernière­
ment l’un des trois der­
niers survivants de Bir­Ha­
keim. Il y a des vraies
hiérarchies. Celles­ci ne
sont pas dans le « je suis
député, je suis minis­
tre »…

On n’est pas là pour le
pouvoir, on est là pour fai­
re. Moi, ce qui m’a fait
plaisir, c’est de faire et de
bien faire. Les mondanités
me cassent les pieds. On
ne me dicte pas ce que je
dois faire. ■

Parce qu’il ne veut pas tra-
hir la confiance que lui ont
accordée les Orléanais de-
puis 2001, Serge Grouard
quitte sa fonction de maire.
Il s’en explique.

BILAN. Serge Grouard, hier après-midi, dans son bureau à la mairie d’Orléans.
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Mairie d'Orléans

LES RÉACTIONS
FLORENT MONTILLOT, QUATRIÈME
MAIRE-ADJOINT D’ORLÉANS (UDI).

« Le maire m’a appelé pour me le dire,
car je ne pouvais pas être présent à la
réunion des quatre maires-adjoints
qu’il avait convoquée. Il m’a dit qu’il
avait l’intention de passer la main
comme maire, car il reste conseiller
municipal. Cette décision est liée à un
contexte, alors qu’il a été hospitalisé,
affaibli. Il a pris du recul par rapport à
tout ça et il fallait qu’il se ménage.
Pour la suite, Olivier Carré est le candi-
dat naturel et légitime de la majorité
municipale. Il a assuré au pied levé ce
rôle il y a quelques semaines. C’est sain
et constructif que ce soit lui. Si j’ai pen-
sé être candidat ? À aucun moment,
vraiment. »

CORINNE LEVELEUX-TEIXEIRA,
CONSEILLÈRE MUNICIPALE D’OP-
POSITION À ORLÉANS (PARTI SO-
CIALISTE).

« Ce n’est pas rien ! C’est une décision
personnelle liée à un état de santé et
je salue son courage. Ce n’est pas sim-
ple de renoncer à ces fonctions. Nous
nous sommes toujours opposés sur des
éléments politiques, jamais sur la per-
sonne. Sa position est respectable.
C’est quelqu’un qui aura marqué Or-
léans, après 14 ans de mandat. Une
page se tourne. Nous souhaitons désor-
mais rencontrer Olivier Carré au plus
vite afin de mettre en place les condi-
tions d’un dialogue sur les dossiers qui

nous tiennent à cœur : le relais orléa-

nais, la culture… Il faudra qu’il prenne

la mesure de la fonction. Il a la con-

naissance technique des dossiers mais

faire vivre une majorité et incarner la

ville, c’est autre chose. Nous serons

dans une phase d’observation mais

nous apprécions sa façon de faire, sa

souplesse. C’est une autre personnalité,

un autre style. Ce changement inter-

vient tôt dans la mandature, cela lui

laissera le temps de s’installer. »

JEAN-PHILIPPE GRAND, CON-
SEILLER MUNICIPAL D’OPPOSITION
(EUROPE ÉCOLOGIE-LES VERTS).

« Je l’ai appris dans l’après-midi. C’est
un ami qui m’a transmis le scan de la
lettre. Pour moi, c’est simplement une
preuve qu’il n’y a pas de surhomme.
On ne peut pas être maire d’une gran-
de ville et député à la fois. Si on veut
bien faire les choses, il faut se limiter à
un seul mandat, je l’ai dit à plusieurs
reprises à Serge Grouard. Quant à la
succession par Olivier Carré, c’est logi-
que. Mais ce qui est étonnant, et je ne
me priverai pas de le dire, c’est qu’il va
vers les mêmes problématiques. On
peut avoir toutes les compétences que
l’on veut, ce n’est pas possible de faire
les deux. » Quant aux raisons profon-
des, manœuvre politique ou vrai pro-
blème de santé, Jean-Philippe Grand
répond : « On nous raconte une belle
histoire dans ce document, mais est-ce
un coup de billard à trois bandes ? En
tout cas, ce serait ahurissant qu’en
2017, il revienne pour présider la com-
mune nouvelle. Mais d’ici deux ans, il
aura toute la capacité à écrire une
autre belle histoire, pour justifier qu’il
va mieux. »

DOMINIQUE TRIPET, CONSEILLÈRE
MUNICIPALE (FRONT DE GAUCHE).
« Je l’ai appris vers 16 h30, c’est le ca-
binet du maire qui m’a prévenue.
J’avais senti qu’il n’allait pas bien, je
l’ai trouvé très pâle lors du dernier
conseil. Je suis désolée qu’il abandonne

son mandat dans ces conditions-là,
c’est regrettable. C’est un adversaire
politique, mais là, il s’agit de sa santé.
Je pense à sa famille, d’abord. Qu’il
prenne le temps de se soigner. Je res-
pecte l’homme. Après, la vie municipa-
le va continuer, et ça paraît évident
que ce soit Monsieur Carré qui lui suc-
cède. Il en avait déjà pris la dimen-
sion. »

PHILIPPE LECOQ, CONSEILLER MU-
NICIPAL (FRONT NATIONAL).
« J’ai été très surpris de cette annonce.
Je connaissais ses problèmes de santé,
mais au point de démissionner du pos-
te de maire... C’est une décision per-
sonnelle, probablement sage. C’est une
personne que j’ai découverte, qui a
l’air très attachante. Je respecte l’hom-
me, même si je n’ai aucun contact per-
sonnel avec lui. Sa succession, avec Oli-
vier Carré, n’amènera pas de grands
changements. Mais, je m’interroge pour
2017, puisqu’on prêtait à Serge
Grouard l’intention de briguer la prési-
dence de la future intercommunalité.
Qu’en sera-t-il ? »

ÉRIC DOLIGÉ, SÉNATEUR (LES RÉ-
PUBLICAINS).
« Serge Grouard vient de prendre une
décision forte que l’on ne peut que res-
pecter. Il est le maire qui a le plus fait,
et en bien, pour la transformation de
la Ville d’Orléans. Je connais son agace-
ment pour tous les freins à l’action
dans notre société mais aussi sa rigu-
eur politique. Son souci de santé l’a
probablement poussé à se poser de
multiples questions avant de faire un
choix de cette nature. Sans connaître la
raison profonde de sa décision, je dis
“chapeau le politique, il faut le faire”. »

JEAN-PIERRE SUEUR, SÉNATEUR
ET ANCIEN MAIRE D’ORLÉANS
(PARTI SOCIALISTE).

« Apprenant la décision de Serge
Grouard, je pense à lui. J’imagine que
cela n’a pas dû être facile que de re-
noncer à la mission de maire de notre
chère ville d’Orléans. C’est une mission

dont je sais ce qu’elle exige, dont je
sais tout ce qu’elle représente et com-
bien nous pouvons y être attachés lors-
que les Orléanais nous ont fait l’hon-
neur de nous la confier. C’est une
décision personnelle d’un homme qui
reste un acteur politique. Comme toute
décision personnelle, cette décision
doit être respectée en tant que telle. »

MATTHIEU SCHLESINGER, MAIRE
D’OLIVET (LES RÉPUBLICAINS).
« Sa démission est quelque chose que
l’on entendait depuis quelque temps,
c’était une hypothèse possible. Dans sa
lettre annonçant son départ, il dit ne
pas vouloir s’accrocher à son siège.
C’est digne de sa part, je trouve cela
très noble. C’est un coup dur pour Or-
léans car Serge Grouard était le chef
de l’équipe, le leader depuis 15 ans.
Pour la suite, il a une super équipe, il a
confiance en elle. »

DAVID THIBERGE, MAIRE DE
SAINT-JEAN-DE-BRAYE (PARTI SO-
CIALISTE).
« Je souhaite avant tout à Serge
Grouard une meilleure santé, qu’il re-
trouve toutes ses forces : s’il est amené
aujourd’hui à démissionner (une déci-
sion inattendue), c’est parce qu’il est
malade. C’est en tout cas une nouvelle
page qui se tourne pour l’Orléanais, et
une nouvelle histoire qui va être écrite;
pour ce qui concerne l’AgglO, j’espère
qu’à l’occasion de ce renouvellement,
nous puissions renouer avec la confian-
ce entre les 22 communes. Que toutes
les sensibilités soient prises en compte,
pour qu’au final, nous soyons plus
forts. »

CHRISTOPHE CHAILLOU, MAIRE DE
SAINT-JEAN-DE-LA-RUELLE (PARTI
SOCIALISTE).
« Tout d’abord, c’est une grande surpri-
se. Des amis m’ont informé dans
l’après-midi, je ne m’attendais pas à
ça. Je travaille avec Serge Grouard de-
puis maintenant 15 ans sur des dos-
siers communs, au sein de l’AgglO ou
de nos villes. Et j’ai eu à l’affronter à
trois reprises. J’ai un profond respect
pour Serge Grouard, pour l’homme,
pour son dynamisme, pour son travail
[…] Il avait des positions très claires,
très arrêtées sur la gouvernance de
l’AgglO, des positions avec lesquelles
nous n’étions pas d’accord. Est-ce que
les choses changeront ? Nous verrons, il
est trop tôt pour le dire. En tout cas,
c’est une nouvelle étape pour Orléans
et nous continuerons à travailler étroi-
tement avec Orléans pour le bien de
nos administrés. »

HUGUES SAURY, PRÉSIDENT DU
CONSEIL DÉPARTEMENTAL (LES RÉ-
PUBLICAINS).

« Évidemment, c’est une surprise,

même si on savait qu’il avait des soucis

de santé. Cette décision ne devait pas

être facile à prendre quand on connaît

l’engagement qui était le sien. Je veux

saluer son travail en tant que maire, il

a transformé la ville qu’il aimait. Il res-

tera dans l’histoire comme le maire

ayant été élu à trois reprises. Bravo à

lui pour son action. Maintenant, je ne

doute pas qu’il y aura une continuité. »

MARIE-AGNÈS LINGUET, MAIRE DE
FLEURY-LES-AUBRAIS (CENTRISTE).
« Je suis attristée d’apprendre la déci-

sion de Serge Grouard de mettre fin à

son mandat de maire. Nous avons en-

tretenu, depuis mon élection, des rela-

tions de confiance. Nous savions nous
dire les choses avec franchise, mais tou-
jours avec écoute et respect des posi-
tions de chacun. Je suis certaine qu’il
restera comme un grand maire d’Or-
léans, notamment en matière d’urba-
nisme avec les rénovations dans les
quartiers de La Source et de l’Argonne,
et celle du centre ancien. »

PHILIPPE VIGIER, DÉPUTÉ MAIRE
D’EURE-ET-LOIR, CANDIDAT AUX
RÉGIONALES (UDI).
« Serge Grouard vient d’annoncer qu’il
renonçait à son mandat de maire d’Or-
léans pour des raisons de santé. Ce
choix est celui de la raison, si difficile
soit-il. Pendant 14 ans, Serge Grouard a
œuvré pour l’intérêt général et plus
spécifiquement celui de sa ville. On re-
tiendra notamment la transformation
radicale du centre ancien d’Orléans, le
Grand Projet de Ville à Orléans La Sour-
ce et sa volonté de faire du bassin or-
léanais, au plan économique, un terri-
toire attractif. » Philippe Vigier souhaite
à Serge Grouard « un prompt rétablis-
sement et est heureux de constater
qu’ils continueront à siéger ensemble
dans l’hémicycle de l’Assemblée Natio-
nale ».

FRANÇOIS BONNEAU, PRÉSIDENT
DE LA RÉGION CENTRE-VAL DE
LOIRE (PARTI SOCIALISTE).
« C’est un message d’amitié et de sou-
tien que je souhaite adresser à Serge
Grouard. Il traverse une situation per-
sonnelle délicate. J’espère qu’il va re-
trouver la totalité de sa santé très ra-
pidement. »

Comprenez-vous la décision de Serge Grouard de quitter sa fonction de maire ?

LILIANE
82 ans. Retraitée. Orléans.
« Cela m’étonne. Je savais qu’il était
malade mais il avait repris les
affaires en assistant au dernier
conseil municipal. Sa décision est
courageuse. Il a été un maire
important, il a fait énormément de
choses, comme la rénovation du
centre-ville. »

SÉBASTIEN ET ZINA
28 et 33 ans. Commerçants. Orléans.
« On ne s’attendait pas à ça. Mais,
c’est étonnant qu’il conserve son
mandat de député. Est-ce parce qu’il
est plus prestigieux et plus
intéressant financièrement ? Il a fait
des choses bien pour la ville.
Maintenant, ce serait logique que les
Orléanais élisent le nouveau maire. »

MEHEZA
37 ans. Conseillère retraite. Orléans.
« Je savais qu’il était malade mais
pas qu’il démissionnait. Il aurait dû
quitter tous ses mandats. En tout cas,
j’ai une image positive de lui. Orléans
a beaucoup changé, je suis contente
de ce qu’il a fait. Pour sa succession,
ce serait plus juste de proposer aux
Orléanais de revoter. »

AZELINE
24 ans. Aide-soignante. Orléans.
« Je suis surprise de sa démission. Je
n’étais pas au courant de ses
problèmes de santé. Avec lui, on a eu
un bon maire, il a embelli la ville, il a
apporté la deuxième ligne de tram
(inauguration en juin 2012).
Maintenant, j’espère qu’avec son
successeur, ce sera aussi bien. »

CATHERINE
50 ans. Marketing. Orléans.
« C’est dommage pour la ville, il était
un maire important. Je suis arrivée à
Orléans en 2001 et j’ai vu l’évolution
avec la rénovation du centre-ville et
des quais, le Festival de Loire…
Rester conseiller sera, pour lui, moins
lourd que d’être sur le pont en tant
que maire 18 heures sur 24. »

èè AVIS SUR

OLIVIER CARRÉ, PREMIER MAIRE-ADJOINT D’ORLÉANS (LES
RÉPUBLICAINS). « Je ne peux que vous confirmer que
je serai candidat à la succession de Serge Grouard.
J’ai accepté de poursuivre le travail que nous avons
engagé, par cohésion avec l’équipe municipale. Pour
le reste, je préfère laisser le maire s’exprimer. Moi, je
le ferai après l’élection du maire, dimanche, à
11 heures ».
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Mairie d'Orléans

LES RÉACTIONS
FLORENT MONTILLOT, QUATRIÈME
MAIRE-ADJOINT D’ORLÉANS (UDI).

« Le maire m’a appelé pour me le dire,
car je ne pouvais pas être présent à la
réunion des quatre maires-adjoints
qu’il avait convoquée. Il m’a dit qu’il
avait l’intention de passer la main
comme maire, car il reste conseiller
municipal. Cette décision est liée à un
contexte, alors qu’il a été hospitalisé,
affaibli. Il a pris du recul par rapport à
tout ça et il fallait qu’il se ménage.
Pour la suite, Olivier Carré est le candi-
dat naturel et légitime de la majorité
municipale. Il a assuré au pied levé ce
rôle il y a quelques semaines. C’est sain
et constructif que ce soit lui. Si j’ai pen-
sé être candidat ? À aucun moment,
vraiment. »

CORINNE LEVELEUX-TEIXEIRA,
CONSEILLÈRE MUNICIPALE D’OP-
POSITION À ORLÉANS (PARTI SO-
CIALISTE).

« Ce n’est pas rien ! C’est une décision
personnelle liée à un état de santé et
je salue son courage. Ce n’est pas sim-
ple de renoncer à ces fonctions. Nous
nous sommes toujours opposés sur des
éléments politiques, jamais sur la per-
sonne. Sa position est respectable.
C’est quelqu’un qui aura marqué Or-
léans, après 14 ans de mandat. Une
page se tourne. Nous souhaitons désor-
mais rencontrer Olivier Carré au plus
vite afin de mettre en place les condi-
tions d’un dialogue sur les dossiers qui

nous tiennent à cœur : le relais orléa-

nais, la culture… Il faudra qu’il prenne

la mesure de la fonction. Il a la con-

naissance technique des dossiers mais

faire vivre une majorité et incarner la

ville, c’est autre chose. Nous serons

dans une phase d’observation mais

nous apprécions sa façon de faire, sa

souplesse. C’est une autre personnalité,

un autre style. Ce changement inter-

vient tôt dans la mandature, cela lui

laissera le temps de s’installer. »

JEAN-PHILIPPE GRAND, CON-
SEILLER MUNICIPAL D’OPPOSITION
(EUROPE ÉCOLOGIE-LES VERTS).

« Je l’ai appris dans l’après-midi. C’est
un ami qui m’a transmis le scan de la
lettre. Pour moi, c’est simplement une
preuve qu’il n’y a pas de surhomme.
On ne peut pas être maire d’une gran-
de ville et député à la fois. Si on veut
bien faire les choses, il faut se limiter à
un seul mandat, je l’ai dit à plusieurs
reprises à Serge Grouard. Quant à la
succession par Olivier Carré, c’est logi-
que. Mais ce qui est étonnant, et je ne
me priverai pas de le dire, c’est qu’il va
vers les mêmes problématiques. On
peut avoir toutes les compétences que
l’on veut, ce n’est pas possible de faire
les deux. » Quant aux raisons profon-
des, manœuvre politique ou vrai pro-
blème de santé, Jean-Philippe Grand
répond : « On nous raconte une belle
histoire dans ce document, mais est-ce
un coup de billard à trois bandes ? En
tout cas, ce serait ahurissant qu’en
2017, il revienne pour présider la com-
mune nouvelle. Mais d’ici deux ans, il
aura toute la capacité à écrire une
autre belle histoire, pour justifier qu’il
va mieux. »

DOMINIQUE TRIPET, CONSEILLÈRE
MUNICIPALE (FRONT DE GAUCHE).
« Je l’ai appris vers 16 h30, c’est le ca-
binet du maire qui m’a prévenue.
J’avais senti qu’il n’allait pas bien, je
l’ai trouvé très pâle lors du dernier
conseil. Je suis désolée qu’il abandonne

son mandat dans ces conditions-là,
c’est regrettable. C’est un adversaire
politique, mais là, il s’agit de sa santé.
Je pense à sa famille, d’abord. Qu’il
prenne le temps de se soigner. Je res-
pecte l’homme. Après, la vie municipa-
le va continuer, et ça paraît évident
que ce soit Monsieur Carré qui lui suc-
cède. Il en avait déjà pris la dimen-
sion. »

PHILIPPE LECOQ, CONSEILLER MU-
NICIPAL (FRONT NATIONAL).
« J’ai été très surpris de cette annonce.
Je connaissais ses problèmes de santé,
mais au point de démissionner du pos-
te de maire... C’est une décision per-
sonnelle, probablement sage. C’est une
personne que j’ai découverte, qui a
l’air très attachante. Je respecte l’hom-
me, même si je n’ai aucun contact per-
sonnel avec lui. Sa succession, avec Oli-
vier Carré, n’amènera pas de grands
changements. Mais, je m’interroge pour
2017, puisqu’on prêtait à Serge
Grouard l’intention de briguer la prési-
dence de la future intercommunalité.
Qu’en sera-t-il ? »

ÉRIC DOLIGÉ, SÉNATEUR (LES RÉ-
PUBLICAINS).
« Serge Grouard vient de prendre une
décision forte que l’on ne peut que res-
pecter. Il est le maire qui a le plus fait,
et en bien, pour la transformation de
la Ville d’Orléans. Je connais son agace-
ment pour tous les freins à l’action
dans notre société mais aussi sa rigu-
eur politique. Son souci de santé l’a
probablement poussé à se poser de
multiples questions avant de faire un
choix de cette nature. Sans connaître la
raison profonde de sa décision, je dis
“chapeau le politique, il faut le faire”. »

JEAN-PIERRE SUEUR, SÉNATEUR
ET ANCIEN MAIRE D’ORLÉANS
(PARTI SOCIALISTE).

« Apprenant la décision de Serge
Grouard, je pense à lui. J’imagine que
cela n’a pas dû être facile que de re-
noncer à la mission de maire de notre
chère ville d’Orléans. C’est une mission

dont je sais ce qu’elle exige, dont je
sais tout ce qu’elle représente et com-
bien nous pouvons y être attachés lors-
que les Orléanais nous ont fait l’hon-
neur de nous la confier. C’est une
décision personnelle d’un homme qui
reste un acteur politique. Comme toute
décision personnelle, cette décision
doit être respectée en tant que telle. »

MATTHIEU SCHLESINGER, MAIRE
D’OLIVET (LES RÉPUBLICAINS).
« Sa démission est quelque chose que
l’on entendait depuis quelque temps,
c’était une hypothèse possible. Dans sa
lettre annonçant son départ, il dit ne
pas vouloir s’accrocher à son siège.
C’est digne de sa part, je trouve cela
très noble. C’est un coup dur pour Or-
léans car Serge Grouard était le chef
de l’équipe, le leader depuis 15 ans.
Pour la suite, il a une super équipe, il a
confiance en elle. »

DAVID THIBERGE, MAIRE DE
SAINT-JEAN-DE-BRAYE (PARTI SO-
CIALISTE).
« Je souhaite avant tout à Serge
Grouard une meilleure santé, qu’il re-
trouve toutes ses forces : s’il est amené
aujourd’hui à démissionner (une déci-
sion inattendue), c’est parce qu’il est
malade. C’est en tout cas une nouvelle
page qui se tourne pour l’Orléanais, et
une nouvelle histoire qui va être écrite;
pour ce qui concerne l’AgglO, j’espère
qu’à l’occasion de ce renouvellement,
nous puissions renouer avec la confian-
ce entre les 22 communes. Que toutes
les sensibilités soient prises en compte,
pour qu’au final, nous soyons plus
forts. »

CHRISTOPHE CHAILLOU, MAIRE DE
SAINT-JEAN-DE-LA-RUELLE (PARTI
SOCIALISTE).
« Tout d’abord, c’est une grande surpri-
se. Des amis m’ont informé dans
l’après-midi, je ne m’attendais pas à
ça. Je travaille avec Serge Grouard de-
puis maintenant 15 ans sur des dos-
siers communs, au sein de l’AgglO ou
de nos villes. Et j’ai eu à l’affronter à
trois reprises. J’ai un profond respect
pour Serge Grouard, pour l’homme,
pour son dynamisme, pour son travail
[…] Il avait des positions très claires,
très arrêtées sur la gouvernance de
l’AgglO, des positions avec lesquelles
nous n’étions pas d’accord. Est-ce que
les choses changeront ? Nous verrons, il
est trop tôt pour le dire. En tout cas,
c’est une nouvelle étape pour Orléans
et nous continuerons à travailler étroi-
tement avec Orléans pour le bien de
nos administrés. »

HUGUES SAURY, PRÉSIDENT DU
CONSEIL DÉPARTEMENTAL (LES RÉ-
PUBLICAINS).

« Évidemment, c’est une surprise,

même si on savait qu’il avait des soucis

de santé. Cette décision ne devait pas

être facile à prendre quand on connaît

l’engagement qui était le sien. Je veux

saluer son travail en tant que maire, il

a transformé la ville qu’il aimait. Il res-

tera dans l’histoire comme le maire

ayant été élu à trois reprises. Bravo à

lui pour son action. Maintenant, je ne

doute pas qu’il y aura une continuité. »

MARIE-AGNÈS LINGUET, MAIRE DE
FLEURY-LES-AUBRAIS (CENTRISTE).
« Je suis attristée d’apprendre la déci-

sion de Serge Grouard de mettre fin à

son mandat de maire. Nous avons en-

tretenu, depuis mon élection, des rela-

tions de confiance. Nous savions nous
dire les choses avec franchise, mais tou-
jours avec écoute et respect des posi-
tions de chacun. Je suis certaine qu’il
restera comme un grand maire d’Or-
léans, notamment en matière d’urba-
nisme avec les rénovations dans les
quartiers de La Source et de l’Argonne,
et celle du centre ancien. »

PHILIPPE VIGIER, DÉPUTÉ MAIRE
D’EURE-ET-LOIR, CANDIDAT AUX
RÉGIONALES (UDI).
« Serge Grouard vient d’annoncer qu’il
renonçait à son mandat de maire d’Or-
léans pour des raisons de santé. Ce
choix est celui de la raison, si difficile
soit-il. Pendant 14 ans, Serge Grouard a
œuvré pour l’intérêt général et plus
spécifiquement celui de sa ville. On re-
tiendra notamment la transformation
radicale du centre ancien d’Orléans, le
Grand Projet de Ville à Orléans La Sour-
ce et sa volonté de faire du bassin or-
léanais, au plan économique, un terri-
toire attractif. » Philippe Vigier souhaite
à Serge Grouard « un prompt rétablis-
sement et est heureux de constater
qu’ils continueront à siéger ensemble
dans l’hémicycle de l’Assemblée Natio-
nale ».

FRANÇOIS BONNEAU, PRÉSIDENT
DE LA RÉGION CENTRE-VAL DE
LOIRE (PARTI SOCIALISTE).
« C’est un message d’amitié et de sou-
tien que je souhaite adresser à Serge
Grouard. Il traverse une situation per-
sonnelle délicate. J’espère qu’il va re-
trouver la totalité de sa santé très ra-
pidement. »

Comprenez-vous la décision de Serge Grouard de quitter sa fonction de maire ?

LILIANE
82 ans. Retraitée. Orléans.
« Cela m’étonne. Je savais qu’il était
malade mais il avait repris les
affaires en assistant au dernier
conseil municipal. Sa décision est
courageuse. Il a été un maire
important, il a fait énormément de
choses, comme la rénovation du
centre-ville. »

SÉBASTIEN ET ZINA
28 et 33 ans. Commerçants. Orléans.
« On ne s’attendait pas à ça. Mais,
c’est étonnant qu’il conserve son
mandat de député. Est-ce parce qu’il
est plus prestigieux et plus
intéressant financièrement ? Il a fait
des choses bien pour la ville.
Maintenant, ce serait logique que les
Orléanais élisent le nouveau maire. »

MEHEZA
37 ans. Conseillère retraite. Orléans.
« Je savais qu’il était malade mais
pas qu’il démissionnait. Il aurait dû
quitter tous ses mandats. En tout cas,
j’ai une image positive de lui. Orléans
a beaucoup changé, je suis contente
de ce qu’il a fait. Pour sa succession,
ce serait plus juste de proposer aux
Orléanais de revoter. »

AZELINE
24 ans. Aide-soignante. Orléans.
« Je suis surprise de sa démission. Je
n’étais pas au courant de ses
problèmes de santé. Avec lui, on a eu
un bon maire, il a embelli la ville, il a
apporté la deuxième ligne de tram
(inauguration en juin 2012).
Maintenant, j’espère qu’avec son
successeur, ce sera aussi bien. »

CATHERINE
50 ans. Marketing. Orléans.
« C’est dommage pour la ville, il était
un maire important. Je suis arrivée à
Orléans en 2001 et j’ai vu l’évolution
avec la rénovation du centre-ville et
des quais, le Festival de Loire…
Rester conseiller sera, pour lui, moins
lourd que d’être sur le pont en tant
que maire 18 heures sur 24. »

èè AVIS SUR

OLIVIER CARRÉ, PREMIER MAIRE-ADJOINT D’ORLÉANS (LES
RÉPUBLICAINS). « Je ne peux que vous confirmer que
je serai candidat à la succession de Serge Grouard.
J’ai accepté de poursuivre le travail que nous avons
engagé, par cohésion avec l’équipe municipale. Pour
le reste, je préfère laisser le maire s’exprimer. Moi, je
le ferai après l’élection du maire, dimanche, à
11 heures ».


